· Gide André (1869-1951)

Romancier influencé par le caractère austère de son éducation protestante, André Gide compose une œuvre romanesque, L’Immoraliste, La Symphonie Pastorale, Les Faux-monnayeurs, qui peut apparaître comme une tentative d’échapper à la morale de son milieu. Voyageur, il rapporte de l’Afrique coloniale et de l’URSS des analyses très critiques. Son autobiographie, Si le grain ne meurt, est consacrée à son enfance et pose, comme le fait Rousseau, la question de la sincérité. Il est l’auteur d’un Journal.
· Goethe, Johann Wolfgang (von) (1749-1832)

Le succès des Souffrances du jeune Werther (1774), du romancier, poète et dramaturge Goethe, fait connaître en Europe le mouvement « Sturm und Drang », inspirateur des poètes romantiques français. Il est l’auteur de deux Faust, drames qui font la somme de réflexions enracinées dans les mythes antiques et éclairées par l’idée de modernisme. Ses écrits autobiographiques, Poésie et Vérité (1811-1822), font suite au roman Les Affinités électives. 
· Goncourt, Edmond et Jules Huot (de) (1882-1896 et 1830-1870)

Ces deux frères qui écrivaient ensemble ont produit une œuvre romanesque naturaliste, Renée Mauperin (1864), La Fille Elisa (1877), Germinie Lacerteux. Ils sont également connus par leur Journal, chronique très vivante et souvent satirique de la vie littéraire parisienne, à laquelle ils participaient de manière active. Ils sont à l’origine d’une académie qui décerne chaque année le prix Goncourt, pour récompenser un roman.
· Góngora y Argote, Luis (de) (1561-1627)

Issu d’une famille noble de Cordoue (Espagne), Góngora se consacre très tôt à la poésie et son talent est reconnu en 1585 par Cervantès. Il est connu pour la fable de Polyphème et Galatée (1612), pour le poème des Solitudes (1613) et pour des recueils de sonnets à la fois baroques et précieux, d’une écriture extrêmement complexe et recherchée.
· Gracq, Julien (né en 1910)

Ecrivain et poète en marge des courants et de modes, allant jusqu’à refuser le prix Goncourt en 1951, il est l’auteur de plusieurs romans, dont certains se situent aux frontières de fantastique ; il a également composé un recueil de poèmes en prose, Liberté grande (1946), et un essai qui regroupe toutes sortes de notes de lecture, En lisant en écrivant (1981).
· Guéhenno, Jean (1890-1978)

Originaire d’un milieu très modeste, ce qui marque définitivement, Jean Guéhenno est l’auteur de nombreux « journaux » - Journal d’un homme de quarante ans (1934), Journal des années noires (1940-1944)-, d’essais et de biographies, notamment de Jean Jacques Rousseau. Certaines de ses œuvres de réflexion sont consacrées à la notion de culture de masse.
· Guilleragues, gabriel Joseph de La Vergne (comte de) (1628-1685)

Ce magistrat originaire de Bordeaux, venu à Paris, où il fréquente les salons, est à l’origine d’une supercherie littéraire célèbre. Il est en effet l’auteur des Lettres d’une religieuse portugaise, publiées en 1669 et considérées comme d’authentiques lettres écrites par une religieuse portugaise à un officier français du nom de Chamilly. C’est seulement au XXème siècle que la critique littéraire reconnaît le caractère fictif des cinq lettres.
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